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            À PROPOS DE CE LIVRE

          

        

      

    

    
      La bibliothécaire Karen Hartley ne cherche pas un cow-boy. Et elle ne cherche certainement pas un sportif. Alors quand Myles Wylder, propriétaire de ranch et entraîneur de football, fait son apparition avec ses yeux bleus inquisiteurs et ses épaules incroyablement larges, ainsi qu'une offre pour aider à sauver la bibliothèque municipale, bien sûr qu'elle dit non. Tout comme elle le fait quand son cœur commence à lui murmurer que ce cow-boy est peut-être plus qu'il n'y paraît...

      Dommage qu'il ne coche aucune des cases sur sa liste du futur M. Parfait.

      ...mais peut-être est-il temps de faire une nouvelle liste...

      Myles sait qu'il n'est pas ce que Karen recherche chez un partenaire. Mais avec ses projets pour sauver la bibliothèque de Sweetheart Creek, il pense pouvoir lui montrer qu'il y a plus dans la vie — et en lui — que ce qui figure sur sa liste de critères. Il n'y a qu'un seul problème, il a un secret qui pourrait tout compromettre.

      Ce cow-boy trouvera-t-il un moyen de conquérir et de garder la bibliothécaire ? Ou son secret ruinera-t-il tout alors que les contraires s'attirent dans cette douce romance de petite ville ?
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            NOTE DE L'AUTEURE

          

        

      

    

    
      En tant qu'écrivaine, on ne sait jamais quand un moment de notre vie va se frayer un chemin dans une histoire.

      Comme participer à une visite agricole du comté avec des amis et avoir l'occasion de discuter avec des brasseurs de bière passionnés qui expérimentent et s'amusent dans leur métier en créant des bières Lambic. C'est définitivement de là que m'est venue l'idée de la bière Lambic de Ryan – je suis presque certaine que la vraie chose a meilleur goût que celle de Ryan !

      Ou peut-être s'agit-il d'un ancien emploi, comme mon expérience en tant que bibliothécaire. Même si les bibliothèques où j'ai travaillé n'ont pas fini par accueillir un chien comme Karen. Mais je pense toujours que c'est une bonne idée. (Et j'aime vraiment la version illustrée du Da Vinci Code. Elle est plutôt cool, et les étudiants le pensaient aussi.)

      Ou cela pourrait même être de sortir de ma zone de confort et de rejoindre la ligue féminine locale de golf sans encore connaître les règles, ou même savoir quels clubs utiliser et quand.

      Toutes ces choses ont trouvé leur chemin dans ce que je considère comme l'histoire du couple le plus attachant de ma série Les Cowboys de Sweetheart Creek, Texas.

      J'espère que vous apprécierez ces bribes de vie réelle tissées dans les pages de l'histoire de Myles et Karen.

      Bonne lecture,

      Jean Oram

      Alberta, Canada 2020
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      Au club de golf de Gull Lake et aux dames de la ligue 2019 qui m'ont tout appris sur le golf et m'ont permis de jouer dans leurs équipes pendant que j'apprenais les rudiments du jeu. Et quant à cette fois où j'ai réussi à atteindre le par avant même de quitter l'aire de départ... je remercie mon équipe pour leur gentillesse et leur patience indéfectibles.
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      Myles Wylder était assis sur une botte de foin carrée à l'extérieur de la vieille grange rénovée, la musique country filtrant dans la fraîche nuit d'octobre texane. Une autre famille arrivait dans leur pickup à quatre portes, prête à danser et à récolter des fonds pour le sanctuaire équestre local d'Alexa McTavish situé à l'extérieur de Sweetheart Creek. Myles se leva et repositionna le bocal de dons sur la table voisine pour que son étiquette soit face au groupe qui approchait.

      Jetant un coup d'œil par-dessus son épaule, il observa famille et amis à travers les portes ouvertes de la grange. Son regard croisa les yeux brillants de Karen Hartley, la bibliothécaire locale, et il détourna rapidement les yeux. Elle n'avait pas dansé de toute la soirée. Et jusqu'ici, lui non plus.

      Tout comme lors de la soirée dansante communautaire du week-end dernier.

      — Hé, Myles. Tu as fière allure ce soir, dit le maire Travis Nestner, accompagné de sa femme, Donna, et de leurs filles triplées. Les gars sont prometteurs sur le terrain. C'est l'année où vous allez gagner le championnat d'État ?

      — On verra. Les garçons ont beaucoup de potentiel. Myles entraînait l'équipe de football du lycée avec son jeune frère, Ryan, depuis plusieurs années, et ils avaient manqué de peu de remporter le championnat d'État de leur division à maintes reprises.

      — J'ai aimé te regarder jouer il y a toutes ces années. Le maire avait quelques classes d'avance et avait lui-même joué au football. Il avait même attiré l'attention de quelques recruteurs universitaires, mais une blessure à l'épaule à la fin de sa dernière année l'avait mis hors-jeu.

      — Ouais, ça me manque encore, dit Myles. Il avait été l'homme à tout faire de l'équipe. La brute. Le poids lourd. Le protecteur. Le mur de briques. Et d'une manière ou d'une autre, cela était devenu son identité à plein temps, même des années après qu'il ait quitté le terrain en tant que joueur.

      Myles jeta un nouveau coup d'œil dans la salle de danse. Même dans sa tenue western, Karen ressemblait à l'intellectuelle qu'elle était. C'était peut-être les lunettes, ou le simple chemisier blanc sans franges, avec son motif subtil conçu pour se fondre dans la masse. Elle riait à quelque chose que Jackie Moorhouse avait dit, la tête renversée en arrière, sa longue gorge blanche exposée. Il se demandait ce qui l'avait fait rire si ouvertement et avec un tel abandon. Avec lui, elle se montrait réservée, sur ses gardes, presque comme si elle s'attendait à ce qu'il la soulève et l'emporte quelque part.

      Peut-être avait-elle des talents spéciaux de télépathe.

      Travis glissa quelques billets dans le bocal de dons. — Pour les chevaux.

      — Merci.

      — On peut encore danser ce week-end ! dit une des filles à Myles. Elle claqua ses petites bottes de cow-boy et souleva son chapeau de cow-boy rose comme si elle s'apprêtait à entamer une chorégraphie.

      — Je sais, pas vrai ? dit-il. Comment avons-nous eu la chance d'avoir une soirée dansante supplémentaire ce mois-ci ? Les filles rayonnaient et Myles demanda à Donna, qui portait un plat à gratin blanc pour le souper-partage : — Ce sont tes célèbres ailes piquantes ?

      — Ma recette secrète. Tout droit sortie du rayon surgelé et bien chaudes du four.

      — Garde-m'en quelques-unes.

      — Je vais faire mieux que ça et t'apporter une assiette.

      — Merci.

      Les Nestner entrèrent dans la grange, les filles se précipitant sur la piste pour rejoindre leurs amis dans une danse en ligne.

      Myles se retourna pour trouver Wade Ross debout devant lui, souriant comme s'il était tombé trop profondément dans le whisky une fois de plus.

      — C'est un événement sans alcool, Wade.

      — Hé, c'est moi ! Il rit, faisant semblant de donner des coups de poing dans le ventre de Myles. Myles regardait, peu amusé. L'homme ne semblait pas comprendre que Myles pourrait l'aplatir d'un crochet du gauche rapide s'il essayait.

      — Sérieusement. C'est un événement sans alcool.

      Wade leva les mains, le ton exaspéré. — Je sais, je sais. Tu me le dis chaque fois.

      — Et c'est moi qu'on traite d'idiot. J'espère que quelqu'un t'a ramené.

      — Je suis venu à pied. L'homme eut un hoquet.

      Myles inspecta l'espace herbeux où les gens se garaient derrière la grange, qui était située à quelques kilomètres de Sweetheart Creek. Il ne vit pas le pickup bleu de Wade. Il fit quelques pas de plus loin de son poste pour regarder autour du coin de la grange. Au loin, près de la route, un tracteur vert était garé en biais dans le fossé.

      — Conduire ton tracteur sous influence est toujours considéré comme conduite en état d'ivresse.

      — Je suis venu à pied ! L'homme tituba de deux pas, puis fit volte-face et frappa, son poing droit manquant le nez de Myles mais envoyant son chapeau de cow-boy noir dans la poussière. Myles esquiva alors qu'il frappait à nouveau, puis élargit sa position, prêt à se protéger au cas où Wade aurait bu un verre de trop pour prendre des décisions judicieuses.

      Derrière Wade, Donna sortait de la grange, son attention tournée vers quelqu'un à qui elle disait bonjour à l'intérieur alors qu'elle apportait à Myles son assiette d'ailes promise.

      Wade frappa à nouveau, si près de heurter Donna que Myles lui attrapa le bras et le tordit derrière son dos. — Ça suffit. Il y a des dames présentes.

      La femme du maire s'arrêta net, réalisant qu'elle avait failli être frappée.

      — Je plaisantais juste. Ne sois pas si bête. Wade dégagea son bras de l'emprise lâche de Myles.

      Myles serra les poings. — C'est toi qui parles.

      — Wade Ross ! Tu m'as presque fait renverser mes ailes, dit Donna d'une voix traînante, avec un regard dédaigneux. Elle tendit l'assiette à Myles et lui adressa un sourire. — Régale-toi, chéri.

      Alors qu'elle retournait à l'intérieur, Wade marmonna : — J'espère que ta carrière de football au lycée valait bien l'argent que tu m'as payé pour te donner des cours d'anglais, parce que j'ai bien apprécié d'acheter cette Chevy Charger avec ton argent durement gagné.

      Myles laissa échapper une lente respiration pour se calmer. Il n'aurait jamais permis à son entraîneur de lui assigner Wade comme tuteur s'il avait su combien de fois l'homme trouverait un moyen de lui lancer ça à la figure.

      — Et je vois que tes bonnes notes t'ont préparé à la belle vie, dit Myles, gardant son sang-froid quand Wade fit une feinte vers lui, puis se tourna pour entrer dans la salle de danse avec une grimace.

      Myles se pencha pour récupérer son chapeau, se demandant combien de bien lui ferait de frapper Wade, et si ça en vaudrait la peine. Ryan, à l'intérieur de la salle de danse, passa près de l'entrée et Myles inclina sa tête vers Wade, recevant un signe de tête de son frère. Ryan le garderait à l'œil, et si ce samedi soir était comme la plupart des autres, Myles finirait par ramener un Wade à peine conscient chez lui vers dix heures.

      Peut-être qu'un homme plus intelligent appellerait le shérif pour s'occuper de l'homme ivre, au lieu de veiller sur lui chaque fois que la communauté organisait une soirée dansante. Mais en même temps, Myles comprenait que voir sa femme partir le même mois où l'on perdait l'entreprise familiale vieille de quatre-vingts ans à cause des changements de l'économie mondiale avait de quoi bouleverser quelqu'un.

      Myles s'assit de nouveau sur sa botte alors que plus de véhicules quittaient le chemin de terre et entraient dans l'aire de stationnement herbeuse. Ne pouvant s'en empêcher, il se tourna pour jeter un nouveau coup d'œil à l'intérieur de la grange, surprenant Karen qui l'observait avec un regard qui le fit grimacer. Elle avait clairement fait comprendre qu'elle n'était pas attirée par les hommes qui étalaient leur testostérone, et son altercation avec Wade lui avait probablement valu ce froncement de sourcils.

      Myles soupira et se concentra sur ses ailes tout en saluant les nouveaux arrivants, les remerciant pour leurs dons ou lorsqu'ils ajoutaient une portion de ce qu'ils apportaient au souper-partage sur son assiette. Il ne comprenait vraiment pas pourquoi si peu de gens se portaient volontaires pour tenir la porte. On voyait tout le monde et on avait droit aux meilleurs morceaux de la plupart des plats.

      — Salut, Myles. Une voix féminine doucereuse le fit grimacer.

      Oh-oh. Voilà une raison de plus pour que Karen lui lance des regards désapprobateurs : Daisy-Mae Ray. Cette femme avait fait carrière dans l'art de s'extasier devant lui, et jusqu'à récemment, ça ne l'avait jamais dérangé le moins du monde. Il se tourna vers la blonde décolorée qui se déhanchait vers lui dans des bottes de cow-boy étincelantes. Ses cheveux étaient aussi volumineux que son ego et sa chemise en jean si courte qu'elle ne pouvait probablement pas lever les bras sans révéler quelque chose de rond.

      Elle était son genre. Ou du moins l'avait été pendant très longtemps.

      Mais à l'approche de sa trentième année, Myles se trouvait à la recherche de conversations plus substantielles, et il savait par expérience qu'il n'en obtiendrait pas de Daisy-Mae. Elle n'était pas lente d'esprit, mais elle n'était pas intéressée à changer son monde, si ce n'est peut-être en y ajoutant un mari.

      Elle s'assit à côté de lui sur la botte de foin, sa main atterrissant sur sa cuisse avec une pression ferme qui le fit se raidir. Se penchant vers lui, elle passa un doigt sur le devant du léger pull qu'il portait sous son blazer.

      — Tu reviens d'un enterrement ? Daisy-Mae appuya sa poitrine contre lui comme si elle était prête à lui offrir du réconfort s'il prononçait le mot.

      — Non.

      Il avait choisi quelque chose d'un peu plus élégant ce soir parce qu'apparemment, il était porté sur l'évidence. Normalement, il portait un maillot des Torpedoes de Sweetheart Creek, ou un t-shirt qui mettait en valeur ses muscles. Ou s'il se sentait particulièrement habillé, une chemise western. Mais jamais un blazer.

      Daisy-Mae le caressait maintenant et il dégagea doucement ses mains, les tenant entre les siennes. — Je vais bien. Vraiment.

      — Je me sens seule dernièrement, dit-elle, ces lèvres rose brillant formant une moue qui était une invitation ouverte à les embrasser, à se perdre en elle pendant un moment.

      — Tu sais, Brant est célibataire. Autant jeter son frère du milieu sous le bus. Il aimait jouer au héros sauveur pour les femmes de la ville, se faisant passer pour un faux petit ami chaque fois qu'elles en avaient besoin pour repousser les prétendants. Daisy-Mae n'avait pas besoin de repousser qui que ce soit pour le moment, mais Myles si.

      — On s'amusait bien ensemble, toi et moi. Ses doigts s'emmêlaient dans l'encolure de son pull, l'étirant. Il sentait qu'elle pouvait à tout moment le lui arracher par la tête. — Qu'est-ce qui a mal tourné ?

      Il s'écarta, puis se leva. — On s'est bien amusés. Tu sais, Brant te trouve sexy. Ce qui était vrai. Pratiquement tous les hommes de la ville trouvaient Daisy-Mae attirante à un niveau ou un autre.

      — C'est adorable.

      — Mais ?

      — J'ai emmené ma princesse, Ella, chez lui l'autre jour parce qu'elle agissait bizarrement, et il a dit qu'elle allait très bien.

      — Peut-être qu'elle l'était ?

      Brant était terre-à-terre et empathique, et sa carrière de vétérinaire de la ville fonctionnait comme un ailier perpétuel dans l'arène des rencontres. Les femmes lui amenaient leurs animaux de compagnie pour les raisons les plus étranges dans l'espoir de décrocher un rendez-vous ou une bague de fiançailles. Jusqu'à présent, tout le monde semblait faire chou blanc.

      — Tu veux danser avec moi ce soir ? Daisy-Mae battit des cils, lui lançant un regard impuissant et innocent qui avait l'habitude de fonctionner sur lui comme un charme.

      — Désolé, je suis coincé à surveiller l'entrée. Il indiqua le bocal de dons. — Pour les chevaux.

      Elle se tourna vers la grange ouverte. À l'intérieur, la piste de danse se remplissait, éclairée par des ampoules nues suspendues à des ficelles au-dessus, tandis que les tables le long des bords étaient bondées de gens profitant du souper communautaire. Ryan passait à nouveau, et Daisy-Mae se précipita vers lui, attrapant sa manche et le tirant dehors.

      — Ryan, chéri, on a un problème.

      — Quoi donc ? demanda-t-il, l'air distrait. Il prit une gorgée de sa bouteille de racinette.

      — J'ai besoin de danser avec Myles, mais il doit surveiller la porte.

      Derrière elle, Myles secoua la tête et passa un doigt en travers de sa gorge.

      — Je serais ravi de résoudre ce problème pour toi, Daisy-Mae, dit Ryan bien trop gracieusement. Laisse-moi prendre le relais pour que Myles puisse te faire tournoyer sur la piste de danse aussi longtemps que vous le souhaitez.

      Daisy-Mae se trémoussa de bonheur et, rayonnante, prit Myles par la main et le tira dans la grange.

      — Je t'en dois une, dit Myles par-dessus son épaule, d'un ton plat et sans émotion.

      — Amuse-toi bien, lui lança son frère, s'installant sur la botte de foin avec un sourire satisfait avant d'engloutir la dernière aile piquante de Myles.

      Sur la piste de danse, Myles tendit les bras et prit une profonde inspiration tandis que Daisy-Mae s'approchait en sautillant. Sa tenue légère signifiait qu'il allait devoir soit poser sa paume sur une partie de sa peau exposée, soit un peu trop bas sur sa jupe en jean pour être poli.

      Pourquoi la danse country impliquait-elle que l'homme pose sa main sur la taille d'une femme, de toute façon ? Parce qu'en fin de compte, il n'y avait qu'une seule femme sur laquelle il voulait poser les mains, et il était à peu près sûr, à en juger par la façon dont la bibliothécaire venait de lui tourner le dos, qu'elle ne voulait rien avoir à faire avec lui.
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        * * *

      

      Karen Hartley se surprit à regarder Myles Wylder alors qu'il faisait tournoyer Daisy-Mae Ray sur la piste de danse, la faisant pivoter dans un mouvement vif et brusque qui la fit presque trébucher. Elle fronça les sourcils. Quelque chose clochait. Myles était meilleur danseur que ça. Et qu'est-ce que c'était que ce pull ajusté et ce blazer ce soir ?

      Myles ramena Daisy-Mae vers lui, et elle s'effondra contre sa large poitrine, rayonnante. Karen se détourna, dégoûtée. Cette femme était tellement évidente. Est-ce que ça ne le dérangeait pas ?

      Karen essaya de se concentrer sur autre chose dans la grange, mais elle aperçut un petit groupe de femmes qu'elle remarquait souvent aux matchs de football des Torpedoes. Elles souriaient à Myles depuis le bord de la piste de danse, lui envoyant de petits saluts chaque fois qu'il regardait dans leur direction. Tout comme lorsqu'il entraînait, il était poli, soulevant son chapeau, faisant un signe de tête, un sourire ou un bonjour discret. Le voir être ainsi adulé laissait toujours Karen se sentir terne, ordinaire et aussi sexy qu'une boîte en carton.

      Incapable de s'en empêcher, elle jeta un nouveau coup d'œil à Daisy-Mae, qui était actuellement pressée contre le corps de Myles tandis qu'ils évoluaient sur la piste. Que ressentirait-on à être tenue par un homme fort avec une telle assurance, sa grande main enveloppant la vôtre ? La chaleur de sa paume sur votre taille ? La promesse de sa virilité et de sa passion à un niveau où il n'y aurait plus de réflexion, plus de contemplation, juste l'instinct à l'état pur ?

      — Karen ? Youhou ? Jackie Moorhouse agitait une main devant le visage de Karen. Elle arborait un sourire compatissant, mais complice. — Désolée de te le dire, ma chérie, mais tu es tout sauf son genre.

      Karen reprit ses esprits, lâchant la chaîne en or ancien qu'elle portait. — Le genre de qui ?

      — Je t'ai vue déshabiller Myles Wylder du regard.

      Oh non. Maintenant elle imaginait à quoi cela ressemblerait. Tous ces muscles et cette peau nue. Si différent de ses ex-petits amis, dont les seules parties surdéveloppées avaient tendance à être leurs cerveaux. Et pourquoi, chaque fois qu'elle se trouvait près de Myles, devait-elle se rappeler qu'elle recherchait un cerveau, pas des muscles ?

      — Tu craques pour lui en blazer ? demanda Jackie.

      — Il était à un enterrement ? Karen souffrait à l'idée qu'il puisse être en deuil.

      — Je ne crois pas.

      Son regard dériva une nouvelle fois vers l'homme aux larges épaules. Quand il portait son habituel maillot, son jean et ses bottes de cow-boy marron ordinaires, elle le trouvait déjà sexy, cette allure décontractée et confiante attirant toujours son attention. Mais ce soir, avec ces bottes noires, ce jean foncé qui lui allait comme s'il avait été conçu pour lui... Ce pull fin qui épousait ses pectoraux avant de s'agripper à son abdomen ferme, et le blazer par-dessus, qui lui donnait l'air d'être...

      Les mots lui manquaient. Même un dictionnaire des synonymes ne pourrait pas l'aider ce soir, car il n'existait aucun adjectif dans la langue française pour décrire un homme aussi délicieusement parfait. Sexy ne commençait même pas à le définir. Avec ce chapeau noir, il ressemblait à tous les fantasmes, le genre d'homme qui pouvait bouleverser votre monde d'un seul regard brûlant.

      Elle secoua la tête, dissipant la brume inattendue de désir qui s'était emparée d'elle.

      — Il a l'air très élégant ce soir, dit Karen d'un ton guindé, en lissant son chemisier blanc contre ses côtes. — Il est aussi tout ce que je ne recherche pas chez un homme. Elle lança à Jackie un regard sérieux par-dessus ses lunettes. Elle sentit ses joues s'échauffer, mais ne comprenait pas vraiment pourquoi. Les hommes qu'elle fréquentait étaient des doctorants, des rats de bibliothèque, le genre à écouter des émissions culturelles et à discuter longuement de sujets d'actualité autour d'expressos. Elle voulait un homme qui la stimule intellectuellement et qui remette en question ses certitudes, qui préfère utiliser son cerveau plutôt que ses poings. Elle voulait quelqu'un qui ne cesse d'apprendre et de s'épanouir, curieux du monde, pas quelqu'un cherchant à se poser avec la première jolie chose qui passe. Et plus encore, elle voulait quelqu'un qui ne se bagarre pas avec d'autres hommes adultes comme s'il était encore sur un terrain de football.

      Myles Wylder était un cow-boy, un ancien joueur de football américain et un entraîneur qui permettait actuellement à Miss Sweet Hills County de promener ses doigts sur son torse.

      Karen se détourna avec dégoût. Pourquoi continuait-elle à les regarder ?

      — Je l'ai surpris en train de te regarder tout à l'heure, chuchota Jackie.

      Un frisson parcourut l'échine de Karen. Elle expira lentement, disant calmement : — Probablement parce qu'il m'a vue le fixer, essayant de comprendre ce qui était différent chez lui ce soir.

      — Et alors ?

      — Il s'est fait couper les cheveux.

      Jackie éclata de rire. — Une coupe de cheveux ? C'est le cow-boy le plus sexy de toute la grange. Il fait baver toutes les femmes, il porte quelque chose de complètement inhabituel, et toi, tu remarques ses cheveux ?

      Son amie secoua la tête avec un sourire entendu qui donna à Karen envie de se cacher pour le reste de la soirée.

      — Ce n'est plus aussi hirsute autour de son col.

      — Tu es vraiment atteinte, ma chérie. Atteinte. Mais je comprends. Si Myles me proposait de passer la nuit avec lui, je ne dirais pas non.

      Cette pensée la calma. Elle savait depuis son premier jour en ville, il y a presque huit ans, que les Wylder étaient intouchables. Jackie Moorhouse voulait un Wylder, et elle en aurait un. Karen valorisait bien trop l'amitié de Jackie pour risquer une aventure mal pensée avec Myles-le-Bonbon.

      Leur amie April MacFarlane les rejoignit, équilibrée trois gobelets en plastique de thé sucré. La maternité avait arrondi sa silhouette, ce dont elle se plaignait, disant qu'elle aimerait perdre les vingt-cinq kilos qu'elle avait pris, mais Karen enviait à quel point elle était devenue voluptueuse. Cette femme dégageait un sacré sex-appeal.

      — Jackie, ma chérie, Karen veut Myles, alors laisse-le-lui. April distribua le thé sucré.

      — Je... je ne le veux pas, balbutia Karen.

      Le fils d'April, Kurt, quatre ans, se tenait à côté de sa mère, adorable dans ses bottes et son chapeau de cow-boy. Il tenait un demi-verre de thé sucré et semblait très sérieux avec ses yeux bleu cristallin et ses cheveux bruns ondulés. Il ressemblait à April et Heath, mais aurait aussi pu passer pour le neveu de Myles.

      — Karen est dans ce qu'on appelle le déni, dit Jackie en se tournant vers le petit garçon. — N'est-ce pas, Kurt ?

      Il acquiesça gravement, ses yeux brillants fixés sur elle.

      — Mais assez parlé des Wylder, dit Jackie, surprenant Karen. Elle se tourna vers April, demandant d'un ton appuyé : — Comment vont les choses ?

      April avait récemment confié qu'elle envisageait de mettre fin à son mariage avec Heath Thompson, ancien star du rodéo et maintenant fournisseur de bétail pour les rodéos. Elle avait dit que si elle le faisait, ce serait d'un seul coup sec et rapide, et elle les avait fait jurer de garder le secret.

      Cependant, le couple était arrivé à la soirée dansante de la semaine dernière en ayant l'air heureux. Ils avaient ri et dansé, semblant former une petite famille parfaite. Ce soir, pourtant, April était à nouveau seule, les cernes sombres sous ses yeux étant réapparues.

      — Nous avons eu une longue conversation sincère et la semaine dernière a été plutôt bonne. April baissa les yeux vers son fils avant de dire prudemment : — Mais ça n'a pas duré, et je ne peux pas continuer à me disputer chaque semaine sur ce dont j'ai besoin comme si c'était quelque chose de nouveau pour lui.

      Jackie donna une pression réconfortante sur le bras d'April.

      — Hé, regardez ce que j'ai trouvé, dit Brant Wylder en s'approchant avec un chaton tigré.

      — Un chat ! Kurt sourit et se précipita en avant, manquant de renverser sa boisson.

      Karen tendit la main et redressa rapidement le gobelet en plastique.

      — On peut aller jouer avec pendant que vous discutez entre filles ? demanda Brant.

      April hocha la tête. Tandis qu'il s'éloignait avec le petit garçon, le regard de Jackie le suivit.

      — Brant est plutôt adorable, dit Karen.

      — Il est incroyable, affirma April.

      — J'ai entendu dire qu'il avait acheté une maison à quelqu'un, chuchota Jackie, et Karen se pencha instinctivement pour en savoir plus sur le mystère de la maison.

      Jackie regarda April d'un air interrogateur et celle-ci répondit fermement : — C'est le meilleur ami qu'une fille puisse demander.

      — Et peut-être un peu plus ? suggéra Jackie.

      — Je suis mariée.

      — Pourquoi ne l'attrapes-tu pas enfin ? demanda Karen à Jackie.

      — J'ai l'impression que quelqu'un pourrait attendre Cole, dit April d'un air malicieux.

      — Assez parlé des Wylder, dit Jackie pour la seconde fois de la soirée, faisant se demander à Karen ce qui se passait. Elle était toujours heureuse de parler des cinq frères et de son béguin pour eux tous. Enfin, juste quatre maintenant, puisque Levi avait récemment trouvé le véritable amour avec le mannequin Laura Oakes.

      Le groupe qui jouait dans le coin de la grange accéléra le tempo et un couple passa en tournoyant, manquant de percuter le trio d'amies. La femme rayonnait face à son partenaire de danse d'une manière qui fit souhaiter à Karen de pouvoir trouver quelqu'un qui la ferait s'illuminer comme ça.

      Non pas que ses relations aient été mauvaises, et elle était sûre qu'il y avait eu de l'amour dans au moins une ou deux, mais il n'y avait jamais eu cette étincelle qui illumine tout de l'intérieur. Et plus elle vieillissait, plus elle aspirait à voir si c'était quelque chose qui pourrait lui arriver.

      — Comment vont les choses à la bibliothèque ? demanda April. — Désolée, on n'a pas pu venir à l'heure du conte la semaine dernière.

      — C'est totalement sans rendez-vous, dit Karen, en prenant une gorgée de son thé sucré.

      — Comment s'est passée la dernière réunion budgétaire ? demanda Jackie.

      — Pas très bien. La bibliothèque était en difficulté et les récentes coupes budgétaires dans toute la ville avaient mis son emploi en danger. Ses heures seraient certainement réduites à presque rien d'ici la fin de l'année.

      Actuellement, Karen travaillait trois jours par semaine à la bibliothèque municipale, avec un samedi occasionnel, aux côtés de deux autres employés à temps partiel et plusieurs bénévoles. Le vendredi, elle remplaçait à la bibliothèque de l'école primaire, et les lundis et mercredis soirs, elle donnait des cours particuliers à des lycéens – tout cela dans l'espoir d'atteindre ses objectifs financiers de prendre sa retraite avant l'âge de quatre-vingt-dix-neuf ans. Si elle perdait son emploi à la bibliothèque municipale, elle ne savait pas ce qu'elle ferait. Elle ne se voyait pas servir des tables au Longhorn Diner, des boissons au Watering Hole, ou aider Jenny Oliver à vendre des bottes de cow-boy chez Blue Tumbleweed. C'étaient les trois principaux employeurs locaux pour quelqu'un de sa catégorie, vu qu'elle n'était pas assez forte pour s'occuper du bétail.

      — Vas-tu organiser une collecte de fonds ? demanda Jackie, faisant référence à l'idée que Myles avait proposée quelques jours auparavant, alors qu'il aidait Karen à porter une caisse de livres. Elle en avait parlé aux filles, encore éblouie par son apparition soudaine, son aide avec la lourde caisse et la façon dont elle s'était sentie quand il l'avait regardée comme s'il avait voulu l'embrasser. Ses amies avaient trouvé son idée brillante.

      Récolter des fonds était une bonne idée, mais travailler avec Myles ? Comment pourraient-ils, deux opposés, former une bonne équipe ? Ils auraient des points de vue complètement différents sur tout, et elle était pratiquement certaine qu'il la pousserait à boire – ou à la distraction.

      — Je peux t'aider, dit Jackie. — Il suffit de demander.

      April acquiesça, en signe d'accord.

      — Ce n'était qu'une idée, dit Karen, se concentrant sur son thé sucré.

      — Une idée de Myles, souligna Jackie, — et tu as peur de ce à quoi travailler ensemble pourrait mener. Son ton devint plus sérieux quand elle ajouta : — Tu sais qu'il est sur ma liste, mais s'il te fait une proposition, fonce. C'est un bon parti et tu es une bonne amie. Elle fit un clin d'œil et haussa nonchalamment les épaules. — Je suis prête à lâcher un Wylder pour une amie comme toi.

      Karen faillit s'étouffer de surprise. — Ce ne sera jamais ce genre de proposition.

      — Alors ? Qu'est-ce qui te retient ? Pourquoi ne pas travailler avec Myles ?

      — Il faudrait beaucoup d'efforts pour récolter autant d'argent. Si on se lançait dans ce projet, je ferais aussi bien de mettre mon CV en ligne maintenant. Elle hocha fermement la tête, ressentant la vérité de ses paroles. — Nous ne pourrions pas sauver la bibliothèque ensemble même si nos vies en dépendaient.
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        * * *

      

      Myles parvint à s'extraire de l'emprise de Daisy-Mae après plusieurs danses et se retrouva face à Karen Hartley. Elle le regarda de ses grands yeux sombres comme si elle attendait quelque chose. Sans un mot, il lui tendit la main.

      Elle hésita un instant, reçut une bourrade pas très subtile de son amie Jackie, puis plaça sa petite main fraîche dans la sienne. C'est à ce moment qu'il réalisa qu'il allait être téméraire. Il ne connaissait rien à la littérature, et comme preuve supplémentaire de leurs différences, elle avait rejeté sa suggestion de travailler ensemble pour sauver la bibliothèque. Et s'il avait vraiment besoin de se sentir mal et de penser à leurs différences, il lui suffisait de se rappeler cette fois, début septembre, après un match de football, quand il avait fait l'idiot avec ses frères, April et Jackie sur le terrain. Ils s'étaient lancé le ballon, riant et criant, se pourchassant. De façon inhabituelle, Karen était apparue sur la touche portant un sweat-shirt – arborant le nom de l'équipe – avec cette expression qu'il avait remarquée qu'elle avait souvent en regardant le match ou les pom-pom girls. C'était à moitié une évaluation froide et à moitié un désir ardent. Il avait immédiatement reconnu son sentiment d'exclusion et, sans réfléchir, il lui avait envoyé le ballon, avec une spirale parfaite. Mais elle ne s'était pas mise en position pour le recevoir, et dans un moment de panique, il avait crié son nom juste au moment où la passe descendait et qu'elle avait levé les yeux, se prenant le ballon en plein nez.

      Il avait été mortifié quand elle avait trébuché en arrière, atterrissant sur ses fesses. Elle s'était vite remise, sprintant hors du terrain, tenant son nez ensanglanté. Alors que Myles était resté figé de stupeur, Jackie s'était précipitée après elle avec un regard noir et un « Vraiment, Myles ? »

      Il était presque sûr que Karen ne lui avait jamais pardonné cela. Même pas après qu'il ait entendu Rhonda, l'entraîneuse des pom-pom girls, se plaindre d'organisation et dire qu'elle avait besoin d'un manager, et qu'il ait mentionné les nombreuses compétences de la bibliothécaire. Karen s'était adaptée au rôle de manager comme un poisson dans l'eau. Mais il sentait toujours qu'il y avait quelque chose de non résolu entre eux, et qu'il avait quelque chose à se faire pardonner.

      Le groupe changea de chanson, passant à un air lent juste au moment où Myles posait sa main sur la taille de Karen pour la conduire parmi la foule de danseurs. Elle se figea au changement de tempo, comme incertaine de la façon de procéder.

      Lui savait comment faire.

      Il plaça son pied gauche juste à l'extérieur de son pied droit, puis courba sa main autour de sa taille fine, laissant ses doigts glisser presque jusqu'au bas de son dos alors qu'il prenait la position de danse. Sa main libre était légère sur son épaule, comme si elle craignait de le toucher.

      Et pourtant, il y avait quelque chose dans sa façon de le regarder, combinée à ce qu'il ressentait en sa présence, qui semblait être une recette pour la témérité. Il voulait parcourir son chemin pour voir ce qu'il y avait au bout, même s'il était certain qu'un accident fatal se produirait quelque part en cours de route.

      Il était plus grand qu'elle d'au moins vingt centimètres et il pencha le cou pour vérifier son expression. — Prête ?

      Elle redressa la colonne vertébrale avec cette attitude défiante qu'il lui avait vue adopter uniquement en sa présence. — Je suis née prête.

      Il réprima l'envie de sourire et fit un bref signe de tête en l'entraînant sur la piste, adorant son cran. Il y avait plus en elle que le personnage sérieux de bibliothécaire qu'elle arborait comme un insigne, mais il sentait que pour trouver la vraie Karen, il allait devoir jouer le jeu jusqu'à ce qu'elle soit prête à abandonner son bouclier extérieur.

      — Lu de bons livres récemment ? demanda-t-il, se déplaçant lentement d'un pied à l'autre.

      — Sérieusement ? Ses yeux pétillaient d'amusement, et son ton était incrédule. C'était une danseuse fluide malgré son malaise apparent face à la façon dont il s'était rapproché. Il s'était attendu à ce que cela devienne une danse maladroite et hésitante, mais elle était étonnamment agréable comme partenaire.

      — Donc tu as lu plus d'un bon livre récemment ?

      Elle leva les yeux au ciel et il réprima son envie de rire. Elle semblait si contrariée par sa tentative de conversation.

      — Passons à ta prochaine phrase de drague, dit-elle, et il se demanda si son insolence était une forme d'autodéfense. Tu vas me demander si je suis un livre de bibliothèque, parce que tu aimerais m'emprunter ?

      Cette fois, il ne cacha pas son amusement et laissa le rire vibrer en lui. — Trop tard. Je t'ai déjà empruntée du regard. Quand il lui sourit, ses joues rosirent, puis devinrent encore plus rouges.

      Elle leva la main qui flottait légèrement sur son épaule et lui donna une petite tape indolore. — Myles Wylder, tu es officiellement un gamin.

      — Je suis heureux que tu t'en sois enfin rendu compte.

      — Oh, je l'ai remarqué il y a longtemps. Je ne trouve simplement pas ton côté gamin aussi charmant que tu le voudrais.

      — Je vois, dit-il lentement, en réfléchissant à sa prochaine approche. Elle était adorablement déstabilisée, son insolence possiblement flirteuse, et après autant de chamailleries avec une femme, il serait généralement en train de l'embrasser. Il avait le sentiment que les gens ne taquinaient pas ou ne plaisantaient pas souvent avec Karen, ce qui était dommage car elle avait l'esprit vif, avec une langue acérée mais douce.

      — As-tu lu de bons livres récemment ? Elle lui offrit un doux sourire.

      La question ressemblait à une pique et il hésita à répondre.

      — Je lis un livre en ce moment, dit-il prudemment, s'attendant à moitié à ce qu'elle se moque de lui.

      — Vraiment ? Et quand l'as-tu commencé ?

      — Est-ce important ? demanda-t-il, confus. Sa langue était acérée, et peut-être pas aussi douce qu'il l'avait supposé.

      — Donc le livre que tu lis est posé sur ta table de chevet en train de prendre la poussière, et ce depuis plusieurs années ? Son ton était entendu, légèrement hautain, comme si elle s'attendait à le prendre en flagrant délit de mensonge.

      — C'est un livre sur l'entraînement au football. Et je l'ai commencé il y a quelques semaines. Il lui cassait les pieds, mais elle n'avait pas besoin de le savoir.

      — Hmm. Le football ? Elle sembla y réfléchir une seconde avant de balayer le sujet.

      — C'est ça. Le football. Il voulait lui parler de ses cours en ligne, et comment il perfectionnait ses compétences dans l'espoir d'augmenter son salaire d'entraîneur, pour être moins financièrement dépendant du ranch et de ses revenus. Mais il garda la bouche fermée.

      Elle ne se concentrait plus sur lui, et il chercha quelque chose qui pourrait lui montrer qu'ils n'étaient pas aussi différents qu'elle le pensait - même s'ils l'étaient probablement encore plus.

      — J'ai aussi apprécié Da Vinci Code. Eh bien, il l'avait trouvé intéressant quand son frère Ryan, un enseignant, en avait parlé. Ryan avait passé tout un trajet de deux heures en bus vers un match de football à disserter sur divers aspects de l'histoire abordés dans le livre, et comment ses élèves avaient aimé trouver des indices cachés dans le texte et les œuvres d'art référencées.

      — C'était un livre très populaire.

      — Tu ne l'as pas aimé ?

      — Il avait son charme.

      — Contrairement à moi ?

      — Tu as aussi le tien. Elle lui offrit un sourire avec une touche de malice.

      Ils continuèrent à danser tandis qu'il savourait l'idée qu'elle trouvait qu'il avait du charme. Dès qu'il aurait compris quelle partie elle aimait, il la mettrait plus souvent en avant.

      — Je n'ai pas honte d'avoir apprécié la façon dont l'auteur a intégré l'art ancien dans le livre, dit-il, décidant que Karen était peut-être une snob littéraire assumée, et que le seul moyen d'attirer son attention serait de jouer le jeu.

      — Tu as aimé ça ? Elle le considérait maintenant, ses yeux sombres l'examinant, et il se sentit enhardi.

      — Et alors si tout le monde n'aime pas le style d'écriture de l'auteur ? Il a poussé beaucoup de gens à lire. N'est-ce pas le but des livres ?

      Elle émit un son pensif, ses lèvres pressées en une fine ligne. Ses yeux brillaient d'approbation et il se sentait chercher, fouiller d'autres moyens de prolonger cette acceptation. — Tu n'es pas le joueur de football sans cervelle que tout le monde décrit.

      Elle n'était définitivement pas aussi douce qu'il l'avait pensé.

      — Est-ce pour ça que tu ne veux pas de mon aide pour sauver la bibliothèque ? dit-il finalement, craignant que ce ne soit la vérité.

      Elle inspira brusquement, se raidissant dans ses bras.

      — Tu crains que je sois trop lent pour te suivre, ou pour t'être utile. Il avait cessé de bouger, et son regard s'était baissé, ne cherchant plus à capter le sien.

      Il retira ses mains de là où il avait bercé son corps chaleureux. — Je suppose que si tu ne te soucies pas assez de notre communauté pour essayer de sauver un programme qui compte, alors c'est ta prérogative et ce n'est pas mon problème.

      Il inclina son chapeau, le cœur dur et plein de douleur. — Bonne nuit, Mlle Hartley. À la prochaine.
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      Karen avait vraiment gaffé avec Myles la nuit dernière. Elle l'avait compris dès l'instant où elle l'avait qualifié de joueur de football sans cervelle, puis avait été trop mortifiée par son expression et sa réponse pour se défendre. Elle en avait perdu sa langue, attendant la réprimande verbale qu'elle méritait amplement.

      Il n'était pas stupide ; elle le savait pour l'avoir observé entraîner son équipe sur le terrain de football. Il comprenait clairement les forces et les faiblesses de ses joueurs ainsi que celles de leurs adversaires. Elle était bien placée pour le savoir. En étant sur la touche avec l'équipe de pom-pom girls, elle bénéficiait d'un accès privilégié à ce que les entraîneurs disaient et faisaient. Elle s'était accrochée à cette insulte comme à un bouclier contre la sensation agréable d'être dans ses bras, et avait lâché ces mots blessants sans réfléchir à l'homme qu'elle visait.

      En rentrant chez elle après le bal, remarquant que Myles était parti plus tôt que d'habitude, elle s'était dirigée vers sa bibliothèque pour trouver un vieux cadeau d'un professeur qui servirait d'offre de paix – en supposant qu'elle ne se dégonfle pas après l'entraînement de mardi soir et parvienne à le donner à Myles. Pour éviter de futures excuses qui l'empêcheraient de faire ce geste, elle avait placé le livre dans la pochette arrière de sa voiture afin qu'il soit à portée de main où qu'elle aille.

      Alors qu'elle dirigeait sa voiture vers la maison de Jackie, Karen fit un détour par le lycée pour voir si le pick-up de Myles y était garé, sa silhouette familière faisant son jogging autour de la piste comme il le faisait souvent le dimanche matin. Aujourd'hui, le parking était vide, la piste semblant aussi poussiéreuse et sèche que d'habitude en ce milieu d'octobre.

      À la fois déçue et soulagée, Karen s'arrêta chez Jackie, où son amie jeta ses clubs de golf à l'arrière avec fracas, sachant que ceux de Karen occupaient déjà le coffre. Karen avait été persuadée de rejoindre la ligue mixte du Golf and Country Club de Texas Meadows, à cinquante kilomètres de Sweetheart Creek, dans le cadre du plan de son amie pour rester en forme et rencontrer un homme.

      Jackie se jeta dans le siège passager, paraissant légèrement décalée dans sa tenue de golf au lieu de ses vêtements western habituels.

      — Pourquoi avons-nous choisi le golf déjà ? demanda Jackie en tirant sur sa mignonne jupe de golf.

      — Parce que je ne suis pas sportive et que tu m'as promis qu'un manque de coordination n'aurait pas d'importance.

      En disant cela, Karen sentit ses lèvres se tordre en une grimace. Elle revivait pratiquement ses pires cauchemars de cours d'éducation physique du lycée chaque fois qu'elle mettait le pied sur le green. Chaque semaine, associée à quelqu'un de nouveau, elle s'excusait préventivement, essayant de dédramatiser le fait que sa performance les tiendrait éloignés du cercle des gagnants du jour. Jusqu'à présent, cependant, personne ne s'était moqué d'elle avec autant de finesse et d'expertise que Duncan Small dans les cours de gym au lycée.

      Une année, elle était allée jusqu'à simuler une myriade de blessures pour éviter le rappel quotidien de toutes ses lacunes, satisfaisant le professeur – qui affirmait qu'elle devait faire quelque chose de sportif – en lisant sur divers sports, le nez plongé avec bonheur dans un livre chaque quatrième période de la journée. Naturellement, Duncan avait réussi à « accidentellement » frapper son livre avec un ballon de basket, de dodgeball, un volant de badminton, un ballon de volley ou de football pendant le cours.

      — Tu as oublié une raison ! dit Jackie d'un ton enjoué. Tu n'épouseras pas un cow-boy, et les cow-boys ne jouent pas au golf. Autrement dit, c'est un bon moyen de rencontrer le bon type d'hommes.

      Karen rit.

      — Oui, dommage que Texas Meadows ne soit qu'un tas de cow-boys qui balancent des bâtons.

      L'hypothèse qu'elles rencontreraient un tas de PDG avait fait long feu.

      — Peut-être que l'année prochaine on pourra essayer le tennis. Leurs jupes sont plus courtes. Et es-tu sûre de vouloir t'en tenir à ta règle de ne pas sortir avec des cow-boys ? Il y a des cow-boys plutôt sympas dans le coin.

      — Pas mon genre.

      — Tu veux dire que tu préfères les rejeter avant qu'ils ne te rejettent, parce qu'ils ne sont pas des intellos et que tu ne veux qu'un intello ?

      Karen laissa échapper un souffle d'air pour exprimer son désaccord.

      — Peut-être que ce n'est pas le genre d'homme sur lequel tu dois te concentrer, mais plutôt sur l'émission des bonnes vibrations.

      — Quoi ?

      — Tu sais, défaire quelques boutons de ton chemisier. Leur montrer que tu es disponible.

      Jackie rit.

      — Arrête de froncer les sourcils.

      Karen soupira et mit son clignotant en dirigeant sa Honda sur la route qui traversait la ville. Jackie avait probablement raison à plus de niveaux que Karen ne voulait l'admettre.

      — Je me suis améliorée, marmonna-t-elle.

      — C'est vrai, médita son amie. Tu laisses parfois le bouton du haut ouvert. Quelle dévergondée.
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